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Au commencement de nos deuxième et troi- 
sième volumes, nous avons cru devoir faire con- 
naître les marques de bienveillant intérêt et les 
sympathiques encouragements dont le présent ou- 
vrage avait été l’objet de la part de l’administration 
publique, de l’Institut et de la presse. Depuis cette 
époque, d’autres témoignages non moins flatteurs 
sont venus se joindre à ceux que nous avons pu- 
bliés, et on nous permettra de les consigner éga- 
lement ici, à titre de preuve complémentaire de 
l’importance du grand travail auquel nous nous 
sommes consacré exclusivement depuis 4856. 

V. 1 n PARTIE. U 
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L’accueil favorable que l’Empereur a daigné 
faire à noire ouvrage a été pour nous une bien 
douce récompense. Nous conserverons la lettre 
suivante comme la plus précieuse compensation à 
nos peines. 

Palais des Tuileries, le V octobre 1861. 

Monsieur, vos sérieuses études sur les inondations sont ac- 
ceptées par l’Empereur, vous le savez, avec l’intérêt qu’inspirent 
à Sa Majesté les travaux de cette nature, dont Elle a daigné s’oc- 
cuper personnellement. Elle a donc fait le meilleur accueil au 
quatrième volume de votre ouvrage, lequel figurera dans sa bi- 
bliothèque à la suite des précédents, et Elle me charge d’avoir 
l’honneur de vous remercier de nouveau. 

Peur te Secrétaire de l'Empereur, Chef du cabinet et par autorisation , 

Le Sous-Chef, 

Signé SACALEY. 

Son Excellence M. Rouher a bien voulu nous 
continuer, en qualité de Ministre de l’agriculture, 
du commerce et des travaux publics, sa haute 
protection, et c’est grâce au généreux concours de 
cet éminent homme d’État que nous avons pu 
mener à bonne fin une œuvre aussi considé- 
rable. A lui donc tous nos sentiments de vive 
reconnaissance, que nous sommes heureux de 
pouvoir lui exprimer publiquement. 
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Voici les lettres ministérielles faisant suite à 
celles que nous avons données précédemment, 



Paris, le 18 septembre 1861. 

Monsieur, j’ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur de 
m’écrire le 13 de ce mois. J'apprécie les efforts que vous faites 
pour que votre ouvrage historique sur les inondations réponde 
aussi complètement que possible à l’intérêt que présente la ques- 
tion. 

Je vous accorde volontiers une nouvelle indemnité de 500 fr. 
pour vous aider dans les frais que vous occasionneront les re- 
cherches que nécessite la rédaction du quatrième volume. 

ht Ministre de l'Agriculture, du Commerce et det Travaux publiée, 

Signé E. ROCHES. 



Paris, la 31 juillet 1862. 

Monsieur, vous m’avez adressé le quatrième volume de votre 
histoire des inondations en France; vous faites connaître que 
l'abondance des matières n’a pas permis d'y faire entrer le bassin 
du Rhin ni les bassins secondaires. Ces bassins nécessitent la 
publication d’un cinquième volume qui comprendra, en outre, les 
tableaux synoptiques de l’hydrographie de la France, plus trois 
tables distinctes : chronologique, géographique et alphabétique. 

Je reconnais, Monsieur, que le travail que vous publiez pré- 
sente un intérêt sérieux pour le service des ponts-et-chaussées, 
et je pense que les tables que comprendra le dernier volume se- 
ront d’une utilité réelle. 

Je consens très-volontiers, Monsieur, à continuer pour ce vo- 
lume la souscription qui vous a été accordée, et j’ai décidé 
qu’une nouvelle indemnité de 1000 francs vous serait allouée 
comme témoignage de ma satisfaction. 

Pour le Ministre et par autorisation, 

Le Directeur général des ponte et chaussées et des chemine de fer, 

Signé FRANQCEVlLLE. 
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Une souscription nous a été accordée au mi- 
nistère de l’intérieur, et voici en quels termes 
cette faveur nous était annoncée. 



Paris, le tS mars 1860. 

Monsieur, vous avez adressé à mon administration, dans le 
courant de l’année dernière, le premier volume de votre ouvrage 
intitulé : tes Inondations en France depuis le VI e siècle jusqu’à 
nos jours; vous avez bien voulu m’en offrir le second volume. 

En vous remerciant de cette, attention, je me plais à vous ex- 
primer l’intérêt avec lequel j’ai pris connaissance de votre savant 
et consciencieux travail. Le résultat de vos propres recherches et 
les documents nombreux que vous avez réunis sur les mesures 
opposées au fléau des inondations, ne peuvent qu’être mis à profit. 
J’ai donné l’ordre de prendre plusieurs exemplaires de cet ou- 
vrage pour l'usage des bureaux, et je le signalerai à l’attention 
des fonctionnaires par la voie du bulletin officiel du ministère. 

Le Ministre de l'Intérieur , 

Pour le Ministre et par autorisation, 

Le Conseiller d’État, Secrétaire général, 

Signe CORNUAU. 



Enfin, sur l’avis favorable du Comité consultatif 
des souscriptions scientifiques et littéraires. Son 
Excellence M. le Ministre d’État, par arrêté du 
29 novembre \ 862, a honoré notre ouvrage d’une 
souscription de vingt exemplaires. 

Cette même année, l’Institut lui a décerné de 
nouvelles distinctions. 
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M. Alfred Maury, dans son rapport à l’Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres, au nom de la 
Commission des antiquités de la France, lu dans la 
séance publique annuelle du I" août \ 862, disait : 



Si un ouvrage important et étendu, l 'Histoire des grandes inon- 
dations en France, de M. Maurice Champion, dont la première 
partie a obtenu une mention très-honorable dans un précédent 
concours, et dont la continuation a aussi des droits h nos éloges, 
ne vous est point proposé pour une récompense, c’est que la 
Commission a cru nécessaire d’attendre l’achèvement de l’œuvre, 
afin de rendre à son égard un jugement complètement éclairé. 



Dans le rapport fait à l’Académie des sciences 
sur le concours du prix de Statistique, lu dans la 
séance publique annuelle du 29 décembre \ 862 , 
M. Bienaymé, le savant rapporteur, s’exprimait 
en ces termes : 



La Commission accorde une mention honorable à M. Cham- 
pion, pour les profondes études contenues dans les quatre vo- 
lumes publiés de son ouvrage sur les Inondations en France. 
L’auteur a rassemblé tous les documents relatifs aux inondations 
de tous les bassins principaux de la France, les relations con- 
temporaines, les actes officiels, en un mot tout ce qu’il était pos- 
sible de découvrir dans les archives publiques et même dans les 
collections particulières sur ce terrible fléau. Son ouvrage a ob- 
tenu une mention très-honorable dans le concours annuel que 
l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres ouvre aux recher- 
ches sur les antiquités des diverses parties de la France. C’était 
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là, en effet, que ce grand travail devait trouver sa véritable ap- 
préciation, car il s’agit d’une histoire détaillée des inondations 
et des moyens employés pour les combattre. Le côté statistique 
proprement dit de la question n'y est pas traité spécialement. On 
y rencontre, il est vrai, quelques tableaux curieux des hauteurs 
des rivières qui appartiendraient à une statistique complète. 
Mais ces tableaux sont rares, et les résultats sont dus à d'autres 
auteurs. Sans nul doute, on pourra extraire de l’ouvrage bien des 
renseignements statistiques, mais ce serait un nouveau travail 
pour lequel probablement il faudrait recourir de nouveau aux 
pièces originales. C’est ce qu’on ferait maintenant avec facilité, 
car l’auteur a non-seulement cité ses sources, mais il en a dressé 
un Index bibliographique très-étendu. Néanmoins, ce ne sont 
point là les motifs qui ont déterminé votre Commission. Ce 
qu’elle a considéré, c’est qu’il serait tout à fait impossible d'en- 
treprendre de bonnes recherches statistiques sur les inondations 
sans construire au préalable cette vaste liistoire locale avec la 
même exactitude et les mêmes soins que M. Champion y a con- 
sacrés. Ses importants volumes serviront de bases aux recher- 
ches, et donneront en même temps l’explication des résultats. Il 
en ressort un fait général qui doit trouver ici sa place : c’est que 
la grandeur des inondations paraît avoir été la même à toutes 
les dates de notre histoire, à l’époque où les anciennes forêts 
couvraient le sol, comme à celles où l’on s’est plaint du déboise- 
ment. Aussi M. Champion ne paraît-il attribuer aucune impor- 
tance à ce changement de la superficie. 11 a eu raison de faire 
ressortir cette conséquence de ses recherches : le reboisement 
des montagnes, opération si utile par elle-même, n’a pas besoin 
d’être appuyée sur une opinion encore contestée. 



Nous nous dispenserons de rapporter les nom- 
breux articles que la presse a consacrés à notre 
travail, au fur et à mesure de l’apparition de 
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chaque volume; ils se résument tous dans une 
appréciation favorable et des éloges qui n’ajoute- 
raient rien au but que nous nous sommes proposé 
en publiant les pièces ci-dessus, celui de montrer 
d’une manière précise la portée sérieuse et utile 
de notre travail. 

Maintenant notre tâche est terminée; c’est à la 
science qu’il appartient de tirer de la vaste enquête 
historique que nous lui offrons, les conclusions 
les plus propres à conjurer le fléau des inon- 
dations en France. Puisse, dans cette question 
toujours vivace, l’étude du passé être mise à profit 
pour l’avenir. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



HISTORIQUE DES INONDATIONS. 




PREMIÈRE PARTIE. 



HISTORIQUE DES INONDATION 



BASSIN BU RHIN. 



CHAPITRE XXIX. 

INONDATIONS DU RHF ET DE SES AFFLUENTS. 



Première mention des (Jéhor^ements du Rhin au IX* siècje. — Témoignage d’É^inh^d.— 
Inondations de ce fleuve en 815 et 821. — Grandes pluies et débordements eh 861, 888, 
£89 et 896. — Crues du Rhin, en 99 1 et 1Q|2.— Inondation en Alsace ef, à Strasbourg , on 
1193. — Crues de la Moselle , à Metz, en 1224, — du RhinJ en 1268, — du Rhin et de 
rill, en 1270, — du Rhin, en 1275. — Extraits de$ Annales de Colmar sur l’intempérjp 
des saisons et le débordement des eaui à la fin du Xlll* et au commencement du XIV* 
siècles. — Submersion de la vallée du Ballon et de Guebwiller, eh 1304. — Le déboise- 
ment considéré comme la cause des inondations en Alsace dès le XV e siècle. — 
Grandes inondations en Lorraine, en 1314. — Famine et peste qui en résultent. — Crues 
de la Moselle et de l.i Seille, en 1333. — Inondations du Rhin, en 1343, — de la Moselle 
et de la Seille, en 1364, — de la Moselle, en 1373. — Crues du Rhin , à trois repriseé 
différentes, en 1374. — Submersion de Strasbourg , en 1373. — Débordements du Rhin 
en 1385, — eu 1390. — Engloutissement de l'ancienne ville de Rhiiiau. — Destruction 
du village de Tiernheim, en 1394. — Crues de Ja Moselle, à Meta, en 1399, — en 14<J|. 
— du Rhin, en 1404.— Inondation en Alsace, en 1415.' —"Débordement dè la Moselle ct 
du Rhin, en 1421.— Ravages des eaux, à Strasbourg, en 1422, — en AJsaçe, ep 1424. — 
Extraits des Chroniques de Metz sur les débordements de la Moselle de 1426 à 1453. — 
Inondations a Strasbourg, en 1453, — à Metz, çn 1458, 14j6G, 1467, 1469. — Crues de l’Ill, 
à Mulhouse et Ensisheim, en 1470, — de 1111 et de la Bruche, à Strasbourg , en 1480. — 
Déluge du Rhin. — Dommages causés par les eaux en Alsace et en Lorraine. — Crues 
de la Moselle en 1481, 1483, 1484, 1488. — Inondation du Rhin, en 1489. — Débâcle 
sur la Moselle, enl490. — Grande crue en 1491. — Inondation du Rhin, en 1496.— Débâcle 
& Metz, en 1497. — Intempéries et inondations dans le pays Messin de 1500 à 1523. — 
Récit circonstancié sur un débordement extraordinaire de la Moselle. — Inondations 
çn Alsace en 1524, i 526, 1529, 1535. — Grandescrues du Rhin, en 1553, 1556 et 1566.— 
Ravages des eaux en Alsace et à Strasbourg , en 1569, U5Ÿ0, 1574, 1580, 1584, 158 
et 1588. — Débordement de la Moselle, en 1595. — Submersion de Remiremont et 
d’Êpinal. 

Par rapport à l’immensité superficielle du bassin du 
Rhin et à la longueur du cours de ce fleuve, la partie de 
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